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QUELQUES REMARQUES SUR LES FOSSILES DU SALEVE
(HAUTE-SAVOIE, FRANCE):

(1) Note sur Heterodiceras lud et «Natica leviathan»;
(2) Micropaleontologie dans le Cretace inferieur

(Berriasien moyen-superieur) des carrieres de Monnetier, d'apres
le materiel de Joukowsky et Favre, 1913

PAR

Louisette ZANINETTI *, Jean CHAROLLAIS *, Bernard CLAVEL *,
Danielle DECROUEZ **, Giovanna SALVINI-BONNARD *

et Norbert STEINHAUSER *

1. Note sur Heterodiceras luci et «Natica leviathan»

Le paysage genevois, sans le Saleve, ne serait pas ce qu'il est, avec ä l'arriere-plan
cette montagne exceptionnelle par sa forme et ses richesses naturelles, une montagne
qui a probablement de tout temps suscite l'interet et la curiosite des naturalistes genevois,

meme amateurs, sans doute bien avant l'entree du Saleve dans la litterature
scientifique, ä la fin du XVIIIe siecle.

Pourtant, si la «Grande Montagne» a ete bien etudiee d'un point de vue geolo-
gique et paleontologique depuis plus de deux siecles, il n'est pas moins vrai que le

Saleve n'a pas encore livre tous ses secrets, et des recherches doivent etre poursuivies
notamment dans les domaines de la sedimentologie, de la micropaleontologie, de

la tectonique, et de la stratigraphie en general.
L'etude des fossiles du Saleve est eile aussi loin d'etre achevee. II faut dire tout

d'abord que ces fossiles sont extremement nombreux. Un recent recensement des
fossiles du Saleve (Decrouez, 1985 a, b) a permis de denombrer plus de 700 especes

d'lnvertebres dans l'intervalle du Jurassique superieur au Quaternaire, seulement

* Departement de Geologie et Paläontologie, Universite de Geneve, 13, ruedesMaratchers, CH-1211
Geneve 4, Suisse.
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pour les specimens conserves au Museum d'Histoire naturelle de Geneve (ä l'exclu-
sion, bien sür, de tous les microfossiles).

Les fossiles les plus caracteristiques du Saleve appartiennent ä la macrofaune
d'Invertebres du «Corallien» (Jurassique superieur — Berriasien) des anciens

auteurs, intervalle tres riche en organismes d'origine surtout recifale (eponges,

coraux, brachiopodes, mollusques, etc.). Dans le Cretace inferieur basal, cette macrofaune

contient deux fossiles celebres, le Rudiste Heterodiceras lud (Defrance,
1819) Diceras Ludi auct.) et le Gasteropode geant Leviathania sautieri

(Coquand, 1856) Strombus sautieri Coquand, 1856, ou Natica leviathan Pic-

tet et Campiche, 1861-1864). Sur la base de ces deux fossiles furent etablies au
Saleve l'«Assise ä Heterodiceras lud» (inferieure) et l'«Assise ä Natica leviathan»
(superieure), deux subdivisions lithostratigraphiques de l'etage «Infravalanginien»

Berriasien) de Joukowsky et Favre, 1913.

Retra?ons l'histoire de ces deux fossiles depuis leur decouverte au Saleve ou dans

le Jura, jusqu'ä leur description dans le «Neocomien» du Jura, vers le milieu du

XIXe siecle.

L'Histoire d'Heterodiceras lud

Les origines des etudes paleontologiques du Saleve furent marquees, ä la fin
du XVIIIe siecle par un evenement important et peut-etre decisif dans la suite de l'histoire

des decouvertes. Cet evenement est la premiere figuration de deux Mollusques
Bivalves du groupe des Rudistes, ces specimens etant probablement les fossiles les

plus anciennement recoltes au Saleve, qui soient en meme temps repertories dans

un musee (en l'occurrence le Museum d'Histoire naturelle de Geneve, Lanterno,
1965).

Ces deux fossiles, qui se sont par la suite reveles identiques, ont ete attribues
ä la meme espece, «Diceras Lucii» Defrance, 1819, et ils sont aujourd'hui connus
sous le nom d'Heterodiceras lud (Defrance) Munier-Chalmas, 1870.

Mais bien avant de porter ce nom prestigieux, ces fossiles celebres du Cretace
inferieur du Saleve, avaient dejä toute une histoire. Recoltes en effet dans les anciennes
carrieres de Monnetier il y a plus de deux siecles (c'etait en 1771) par Guillaume-
Antoine Deluc (1729-1812), un naturaliste genevois contemporain d'Horace-
Benedict de Saussure (1740-1799), ces fossiles avaient ete illustres par de Saussure
lui-meme dans un chapitre consacre au Saleve de ses fameux «Voyages dans les

Alpes», parus en 1779.

A propos de ces fossiles, de Saussure ecrit (p. 190):
«Le Mont Saleve renferme dans l'interieur de ses couches calcaires, une grande

variete de corps marins petrifies dont M. De Luc le cadet [il s'agit de

Guillaume-Antoine, frere du geologue Jean-Andre Deluc (1727-1817)] a forme une
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collection tres-interessante. Mais les petrifications les plus singulieres que renferme
le Mont Saleve, sont deux coquillages bivalves, inconnus aux Naturalistes, & dont
on doit la decouverte au meme M. Deluc. Ces coquillages se trouvent enclaves
dans un roc calcaire, dont on ne peut les separer qu'en sculptant le rocher ä mesure
qu'on les decouvre: cette operation exige tout le zele, toute la dexterite & toute la
patience de ce savant Naturaliste».

Ces lignes, consacrees ä la paleontologie dans l'oeuvre de de Saussure, sont
d'autant plus remarquables que «tous les grands geologues» de son epoque, ä en

croire Alphonse Favre (1843«, p. 52), «etaient en effet forces de ne faire aucun
usage des fossiles», car «la paleontologie entiere et toutes ses belles conclusions
etaient completement inconnues». Mais, poursuit l'auteur, «de Saussure, ne pouvant
embrasser toutes les branches de la science ä laquelle il a donne tant de relief, avait
cependant compris tout le parti que l'on pouvait tirer de l'etude des corps organises
qui se trouvent dans la terre».

La suite de l'histoire de ces Bivalves se trouve dans Lamarck qui decrivit en
1805 le genre Diceras; il ne designa cependant qu'une seule espece, Diceras arietina
Lamarck, qu'il confondit vraisemblablement avec la Diceras du Mont-Saleve. C'est
Alphonse Favre, en 1843 (b), qui nous fait cette revelation dans ses «Observations
sur les Diceras». Selon Favre, en effet, la Diceras du Saleve se distingue bien de

la Diceras arietina de Lamarck, constatation qu'avait sans doute faite egalement
Defrance plus de vingt ans auparavant, en separant l'espece du Saleve qu'il devait
dedier ä Deluc, sous le nom de «Diceras Lucii» Defrance, 1819.

A propos de ce nom, Alphonse Favre ecrit, toujours en 1843 (b, pp. 176-177),
avec une conviction propre ä son temps et qui surprend aujourd'hui: c'est un «nom»,
dit-il, «que je suis loin de vouloir changer puisqu'il est un juste hommage rendu ä

une famille de geologues distingues». II est vrai qu'Alphonse Favre avait de bonnes
raisons d'avoir de l'estime pour la famille Deluc. En effet, il avait regu les Diceras
des mains de Jean-Andre (1763-1847), le fils de Guillaume-Antoine [Jean-Andre etait
aussi le neveu du geologue Jean-Andre Deluc, frere aine de Guillaume-Antoine].

Alphonse Favre fit done l'etude des Diceras de Deluc et il reillustra remarqua-
blement en 1843 (b) les deux formes dejä figurees par de Saussure en 1779. Ce sont
les magnifiques gravures de Favre que nous reproduisons ici (PL 1).

Avec Alphonse Favre (1815-1890), nous sommes passes sans transition dans

une seconde periode importante de l'histoire paleontologique du Saleve, la premiere
etant l'epoque de ce Saussure, avec les decouvertes de Guillaume-Antoine Deluc.
Favre avait regu passablement de fossiles recoltes bien avant lui au Saleve, mais
il en possedait egalement une importante collection, elle aussi aujourd'hui conservee

au Museum d'Histoire naturelle de Geneve.

Ce n'est en fait pas Favre lui-meme qui consacra le plus de temps ä l'etude
de sa propre collection, mais un autre naturaliste genevois, Perceval de Loriol
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(1828-1908), en particulier dans ses deux descriptions remarquablement illustrees des

fossiles du Saleve, parues en 1861 et 1866.

De Loriol etudia les fossiles qu'il avait lui-meme r£coltes, il etudia ceux

d'Alphonse Favre, mais aussi ceux que le professeur Fran?ois-Jules Pictet
(1809-1872) eut, dit de Loriol, «l'extreme bonte» de mettre ä sa disposition.
Frangois-Jules Pictet etait alors titulaire de la chaire de Zoologie, d'Anatomie com-
paree et de Paleontologie (1835-1872) ä l'Academie de Geneve (cette Academie qui
deviendra en 1872 l'Universite). II etait un contemporain d'Alphonse Favre (professeur

agrege de geologie de 1844 ä 1851), et le predecesseur de Carl Vogt (1817-1895).
Ce dernier succeda en effet d'abord ä Alphonse Favre ä la chaire de geologie en

1852, puis ä Fran?ois-Jules Pictet en 1872 pour la Zoologie.
De Loriol reprit sans modification le nom de «Diceras Lucii» (1866, p. 24),

qu'il n'illustra pas, et il faudra attendre les etudes de Munier Chalmas quelques
annees plus tard pour que l'espece soit definitivement attribuee au genre Heterodiceras

Munier Chalmas (in Hebert, 1870), espece-type Diceras luci Defrance.
D'un point de vue stratigraphique, il faut remarquer qu'Heterodiceras luci etait

dejä consider6e comme un bon repere dans la serie du Saleve, depuis au moins le

miiieu du XIXe siecle, en depit de debats encore tres animes ä l'epoque sur l'äge des

«Couches ä Diceras Lucii». Joukowsky et Favre en 1909 furent les premiers ä

tenter de preciser la position stratigraphique d'Heterodiceras luci au Saleve, afin de

mettre un terme ä «la confusion qui a persiste dans la stratigraphie des couches voi-
sines du Purbeckien» (Joukowsky et Favre, 1909, p. 613). Ces auteurs apporterent
d'autres details sur la stratigraphie du Cretace inferieur du Saleve, en etablissant

notamment, dans leur Monographie de 1913, «l'/4ss/se a Heterodiceras luci», qui
represente pour eux la serie basale de l'etage «Infravalanginien». Apres Joukowsky
et Favre, ce sont, beaucoup plus tard, les travaux de Mouty en 1966, et surtout
de Steinhauser et Lombard en 1969, qui feront apparaitre des changements pro-
fonds dans la lithostratigraphie du Cretace inferieur basal de notre region, avec la

definition de nouvelles formations qui remplaceront desormais les «Couches ä

Heterodiceras luci» et le «Calcaire ä Natica leviathan» des anciens auteurs, unites qui
n'ont aujourd'hui plus qu'une valeur historique.

De Natica leviathan ä Leviathania sautieri

«Natica leviathan», ce Gasteropode celebre du Berriasien superieur («Calcaire
ä Nerinees et a Natica leviathan», «Valanginien inferieur», de Schardt, 1891, ou
«Assise ä Natica leviathan», «Infravalanginien» superieur, de Joukowsky et

Favre, 1913) du Jura et du Saleve a, eile aussi, une histoire bien tumultueuse.
Decrite en 1856 par Coquand sous le nom de Strombus sautieri, cette espece

originaire du Jura (region des Rousses), fut entierement rebaptisee, ä la suite de son
attribution par Pictet et Campiche (1861-1864) au genre Natica. La raison de ce
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transfert taxonomique est donnee par les auteurs eux-memes: «Le parti que nous

prenons de transposer l'espece dans Ie genre Natica nous force malheureusement ä

changer son nom specifique. II y a dejä une Natica sautieri. Vu la taille gigantesque
de celle-ci [il s'agit de Strombus sautieri] nous proposons de la nommer: Natica leviathan,

Pictet et Campiche» (1861-64, p. 52).

«Natica leviathan» est certainement l'un des fossiles les plus classiques du Saleve

et certes le plus spectaculaire par sa taille (Decrouez et Zaninetti, revision ä paraitre).

L'espece n'a pourtant pas ete decrite dans cette localite, mais bien sous le nom de

Strombus sautieri, dans le Jura, plus precisement dans le Cretace inferieur de la region
de Sainte-Croix (Pictet et Campiche, 1861-1864).

Le Museum d'Histoire naturelle de Geneve conserve dans ses collections plu-
sieurs tres beaux exemplaires de «Natica leviathan» provenant du Saleve, sans que
l'on soit toutefois en mesure de preciser, comme ce fut le cas pour Heterodiceras

luci, l'annee et le lieu de prelevement du plus ancien specimen recolte aux portes de

Geneve. On ignore aussi les raisons de l'absence d'illustration d'une «Natica
leviathan» du Saleve dans la litterature, meme chez de Loriol, alors que ce «gigantesque»

(Pictet et Campiche, 1861-64, p. 52) Gasteropode est en effet si remarquable,

ne serait-ce que par sa taille (les plus gros echantillons atteignent 20-30 cm de hauteur),
mais aussi par l'elegance de ses formes, sans oublier que ce fossile fut pendant pres
d'un siecle considere comme marqueur stratigraphique dans le Cretace inferieur
regional.

A propos de ce fossile, il apparait aujourd'hui que le plus gros Gasteropode
du Berriasien superieur du Jura et du Saleve, n'appartient vraisemblablement pas
au genre Natica comme en avaient conclu Pictet et Campiche (1861-1864,

pp. 561-562) et comme l'ont cite presque tous les auteurs depuis la fin du XIXe siecle

jusqu'ä nos jours. En effet, Cossmann en 1906 le rapporta au genre Purpuroidea
et retablit l'espece sautieri. Quelques annees plus tard, Pcelinzev (1927) introduisit
le genre Leviathania pour un Gasteropode nouveau du «Valanginien» du Caucase,
Leviathania gerassimovi (famille des Purpurinidae); ce meme auteur proposa, pour
l'espece d'Europe occidentale, le nom de Leviathania leviathan et c'est finalement
Wenz (in Schindewolf, 1938-1944) qui designa ce fossile sous l'appellation de

Leviathania sautieri. Ces trois travaux semblent avoir ete presque totalement ignores

(Fischer, 1980, p. 218: Leviathania sautieri), oubli peut-etre lie ä l'usage courant
fait par les geologues de l'«Assise ä Natica leviathan» dans la stratigraphie de notre
region.

LE XXe SIECLE ET UNE NOUVELLE VENUE, LA MlCROPALEONTOLOGIE

Dans la premiere decennie du XXe siecle, deux chercheurs de Geneve attaches

au Museum d'Histoire naturelle, Etienne Joukowsky (1869-1948) et Jules Favre
(1882-1959), ont marque leur epoque par leurs travaux geologiques et biostratigra-

Archives des Sciences, Geneve, 1988. 4
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phiques sur le Saleve, dont ils rendront compte dans leur celebre «Monographie»
parue en 1913, une ceuvre d'autant plus remarquable qu'elle ne fut suivie d'aucune
autre de cette envergure sur le sujet, jusqu'ä nos jours. Joukowsky et Favre, au

cours de leurs observations sur le Saleve, dont certaines frappent encore par leur

caractere d'actualite, ont eux aussi constitue une collection de fossiles du Saleve. Mais
le plus interessant et le plus nouveau chez ces auteurs demeure leur contribution,
bien qu'encore modeste, ä la connaissance micropaleontologique du Jurassique et

du Cretace de nos regions. Joukowsky et Favre ont en effet laisse de nombreuses

plaques minces des calcaires du Saleve, conservees au Museum d'Histoire naturelle
de Geneve, et ils ont pu voir, ä travers ce materiel, beaucoup de microfossiles qu'ils
n'ont pas reconnus ni su decrire, mais que les geologues utilisent de nos jours comme

reperes stratigraphiques ä plusieurs niveaux du Jurassique superieur et du Cretace
inferieur de la plate-forme jurassienne.

On peut citer leur fameux «Organisme B» qu'Edouard Parejas (1890-1961)
decrivit en 1948 sous le nom de Coprolitussalevensis, l'espece-type du genre Favreina

que Paul Bronnimann dedia ä Jules Favre en 1955. Ce microfossile resta long-
temps enigmatique, mais il fallut bien reconnaitre finalement qu'il s'agissait d'un
coprolite de Crustace et ncn d'une algue, comme certains l'auraient sans doute pre-
fere. L'«Organisme A» de Joukowsky et Favre donna lieu ä moins de polemique,
il devint rapidement sous la plume de Jules Favre (in Favre et Richard, 1927)

Clypeina jurassica, qui eile etait bien une algue (Dasycladacee).
Mais il y a aussi tous les Foraminiferes qui ont ete vus par Joukowsky et Favre

au Saleve entre 1908 et 1913, et dont les plus importants pour la stratigraphie regionale
ne seront decrits que beaucoup plus tard, en particulier par l'Ecole genevoise, sous

l'impulsion de Paul Bronnimann, par lui-meme ou ses eleves, de 1966 ä 1987.

Afin d'evoquer quelques uns de ces organismes, nous avons repris, ä titre
d'exemple, l'etude de la coupe de l'«Infravalanginien» du Saleve aux carrieres de

Monnetier, localite oil sont exposes le sommet de «l'Assise ä Heterodiceras lud»
et «1'Assise ä Natica leviathan». Dans le materiel recolte par Joukowsky et Favre,
beaucoup de microfossiles utiles en stratigraphie ont ete retrouves. Ce sont les

Foraminiferes Pfenderina neocomiensis (Pfender, 1938), «Pseudotextulariella»
courtionensis Bronnimann, 1966, Keramosphaera allobrogensis Steinhauser,
Bronnimann et Koehn-Zaninetti, 1969, Protopeneroplis trochangulata Sept-

fontaine, 1974, Montsalevia elevata Zaninetti, Salvini-Bonnard, Charollais
et Decrouez, 1987, et la Calpionelle Calpionellopsis oblonga (Cadish, 1932). Tous
ces microfossiles sont presentes en plus de detail dans le chapitre qui suit et leur valeur
chronostratigraphique est discutee.
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2. Micropaleontologie dans le Cretace inferieur (Berriasien moyen-superieur) des

carrieres de Monnetier d'apres le materiel de Joukowsky et Favre, 1913

Les carrieres de Monnetier

Les trois grandes carrieres de Monnetier, inferieure, moyenne et superieure,
etudiees par Joukowsky et Favre (1913), se situent sur le versant SW (Grand-
Saleve) du vallon de Monnetier. Elles sont entaillees dans les trois unites lithostratigra-
phiques definies par Steinhauser et Lombard (1969) dans le Berriasien moyen-
superieur («Infravalanginien» pro parte de Joukowsky et Favre, 1913, fig. 9,

p. 331): la Formation de Pierre-Chätel (partie superieure), la Formation de Vions,
la Formation de La Chambotte (partie inferieure) (fig. 1). Des precisions stratigra-
phiques portant sur l'äge et l'extension de ces unites, figurent dans les travaux de

Steinhauser, 1969; Steinhauser et Lombard, 1969; Steinhauser et Charol-
lais, 1971; Salvini, 1982; Charollais, Clavel, Amato, Escher, Busnardo,
MacSOTAY et Donze, 1983; Darsac, 1983; Blondel, 1984; Salvini-Bonnard,
Zaninetti et Charollais, 1984; Clavel, Charollais, Busnardo et Le Hega-

rat, 1986; Zaninetti, Salvini-Bonnard, Charollais et Decrouez, 1987.

Les carrieres de Monnetier font actuellement l'objet d'une etude sedimento-

logique (these Q. Deville) et micropaleontologique detaillee, entreprise conjointe-
ment par le Departement de Geologie et Paleontologie de l'Universite et le Museum
d'Histoire naturelle de Geneve. Par comparaison avec les regions voisines (Jura
meridional), une revision sommaire de la lithologie et des associations paleontologiques
a permis de rattacher:

— la carriere inferieure de Monnetier ä la partie superieure de la Formation
de Pierre-Chätel et ä la partie basale de la Formation de Vions;

— la carriere moyenne ä la partie superieure de la Formation de Vions;

— la carriere superieure ä la partie inferieure de la Formation de La Chambotte
(fig. 1).

Les resultats biostratigraphiques presentes sont essentiellement bases sur l'etude
micropaleontologique du materiel recolte ä Monnetier par Joukowsky et Favre.
Le releve lithologique, opere en 1913 par ces auteurs (fig. 9, p. 331) a ete repris sans

modification (fig. 1), afin de mieux situer dans le cadre de cette etude historique les

principaux microfossiles identifies (pi. 2, figs 2-12; pi. 3, figs 1-6). Cependant, la

coupe synthetique dessinee par Joukowsky et Favre est accompagnee de la nomenclature

moderne litho- et chronostratigraphique.
Notre figure 1, qui correspond ä la figure 9 (p. 331) de Joukowsky et Favre

(1913), montre en effet que les niveaux exploites dans les carrieres de Monnetier
peuvent etre attribues au Berriasien moyen (Formation de Pierre-Chätel) — Berria-
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Fig. 1.

Le Berriasien superieur du Saleve, aux carrieres de Monnetier (d'apres la coupe de l'«Infravalanginien»
de Joukowsky et Favre, 1913, fig. 9, p. 331), avec les principaux microfossiles d'interet stratigraphique;

les niveaux 6-14 sont attribues aux Formations de Pierre-Chätel, de Vions et de La Chambotte.

sien superieur [sommet de Pierre-Chätel et Formations de Vions et Chambotte
inferieure], selon les toutes recentes «precisions stratigraphiques sur le Cretace infe-
rieur basal du Jura meridional» (Clavel, Charollais, Busnardo et Le Hega-

rat, 1986). Ces conclusions sont encore appuyees par la presence ä Monnetier de

Keramosphaera allobrogensis Steinhauser, Brönnimann et Koehn-Zaninetti,
1969 [niveau 7 de «l'Infravalanginien» de Joukowsky et Favre, 1913, fig. 9, p. 331

(fig. 1), plaque mince R 10/52], et de la Calpionelle recemment decouverte Calpionel-
lopsis oblonga (Cadish, 1932) (niveau 9 du meme profil, plaque mince R 9/41).
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LES MICROFOSSILES D'INTERßT STRAT1GRAPHIQUE

Un examen des plaques minces de Joukowsky et Favre se rapportant ä

l'echantillonnage des carrieres de Monnetier, a permis de retrouver les principaux
Foraminiferes ä valeur biostratigraphique pour le Cretace inferieur basal de la
plateforme jurassienne, mis en evidence par les etudes de Murat et Scolari (1956),
Brönnimann (1966), Mouty (1966), Steinhauser (1969), Steinhauser, Brönni-
mann et Koehn-Zaninetti (1969), Septfontaine (1974), Darsac (1983), Blon-
del (1984), pour le domaine jurassien proprement dit, et par les travaux de Charol-
lais, Brönnimann et Zaninetti (1966), Salvini (1982), Salvini-Bonnard,
Zaninetti et Charollais (1984), Zaninetti, Salvini-Bonnard, Charollais et

Decrouez (1987) pour le Saleve. Les principales especes pour l'instant retenues

sont:
Ammocycloloculina erratica (Joukowsky et Favre, 1913), dont un lectotype est ici

designe (pl. 3, figs 1-3)

Pfenderina neocomiensis (Pfender, 1938)

«Pseudotextulariella» courtionensis Brönnimann, 1966

Keramosphaera allobrogensis Steinhauser, Brönnimann et Koehn-Zaninetti,
1969

Protopeneroplis trochangulata Septfontaine, 1974

Montsalevia elevata Zaninetti, Salvini-Bonnard, Charollais et Decrouez,
1987

A ces Foraminiferes, s'ajoute un important marqueur stratigraphique, Calpio-
nellopsis oblonga (Cadish, 1932), de la zone ä Calpionellopsis (D1-D3, Le Hega-
RAT et Remane, 1968), caracterisant le Berriasien superieur — Valanginien inferieur
(Clavel, Charollais, Busnardo et Le Hegarat, 1986, fig. 1). Cette Calpionelle
a ete decouverte dans l'echantillon R 9/41, provenant de l'intervalle 9 de «l'Infrava-
langinien» du Saleve (Joukowsky et Favre, 1913, fig. 9, p. 331) (fig. 1).

Ammocycloloculina erratica (Joukowsky et Favre, 1913)

(PI. 3, figs 1-6; figs 1-3, lectotype ici designe)

Decrit sous le nom de Spirocyclina erratica Joukowsky et Favre, 1913, ce

Foraminifere (Lituolacea), place par Loeblich et Tappan (1964) dans les Cyclo-
lininae (Dicyclinidae), sous-famille elevee par ces auteurs au rang de famille en 1984,

est d'attribution taxonomique et stratigraphique encore incertaine. Ce microfossile
semble neanmoins caracteristique d'un horizon marneux (n° 11) de «l'Infravalangi-
nien» du Saleve, horizon bien developpe dans la carriere moyenne du vallon de
Monnetier (fig. 1). A cet endroit cependant, selon Joukowsky et Favre (1913, p. 331),

Ammocycloloculina erratica serait beaucoup moins abondante sur le versant des car-
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rieres, que sur le versant du Petit-Saleve, localite d'oü proviennent d'ailleurs les types
de grande taille (diametre 5-15 mm) de l'espece (Joukowsky et Favre, 1913,

pl. 34, figs 10-13). C'est au Petit-Saleve, en effet, que Fun de nous (N. S.)apu recolter
de nombreux exemplaires d'Ammocycloloculina erratica, de la dimension des types.
Dans les carrieres de Monnetier, en revanche, le niveau 11, recemment reechantil-

lonne, n'a livre que de rares representants de l'espece (diametre 2-3 mm), associes

ä des restes de Crustaces Decapodes, notamment une pince de crabe incomplete
(deposee au Museum d'Histoire naturelle de Geneve).

Pfenderina neocomiensis (Pfender, 1938)

(non illustree)

Les qualites de marqueur chronostratigraphique de cette espece celebre, decrite
il y a bientöt cinquante ans dans le Valanginien de Provence (Pfender, 1938), ont
ete ä de nombreuses reprises discutees dans la litterature, notamment par Murat
et Scoi ARI (1956) qui ont etudie sa repartition au Saleve, dans le Jura et dans

«l'Autochtone de Saint-Maurice» (Valais). Ce sujet est encore debattu aujourd'hui
(voir Clavel, Charollais, Busnardo et Le Hegarat, 1986, pp. 331-332).

Dans les carrieres de Monnetier, Pfenderina neocomiensis apparait avec certitude

des le niveau 12 de «l'Infravalanginien» de J0UK0\\Sk\ et Favre (Formation
de Vions, fig. 1), jusqu'au niveau 14 (Chambotte inferieure), tandis que l'espece est

douteusedans les niveaux 9 et 10 du meme profil. La presence neanmoins ä Monnetier
de Pfenderina neocomiensis dans la partie superieure de la Formation de Vions per-
met de confirmer äce niveau l'apparition de l'espece au Grand-Saleve, conformement
aux observations anterieures de Salvini-Bonnard, Zaninetti et Charollais,
1984.

Planche 1

1-4 Heterodiceras luci (Deersnce)

Illustrations d'Alphonse Favre (18436, pl IV, figs 1-2, 4 et pl V, fig 1).
11 s'agit des specimens de Deluc in de Saussure (1779, pl. II, figs 1-4).

Fossiles du Saleve recoltes par Guillaume-Antoine DEtuc en 1771, «dans une carriere de pierre a chaux,
situee dans la gorge de Monelier, a-peu-pres au tiers de la hauteur de la montagne;

c'est-ä-dire ä 1000 pieds environ, au dessus du niveau du lac» (de Saussure, 1779, p 190) On notera
que le specimen de la figure 1 «approche de la forme des Coeurs» et que la base de la charniere a la «forme
d'un cornet, ou mieux encore d'une cornedebeher». La figure 3 «ne represente pas mal l'oreille humaine;
& la figure 4 fait voir l'interieur de la grande Valven (de Saussure, 1779, pp. 191-192) Ces Heterodiceras

se trouvent dans la collection Saleve du Museum d'Histoire naturelle de Geneve
sous les numeros 29200 (1, 2), 29202 (3) et 29204 (4).

Agrandissements: 1 et 2: 0,4; 3 et 4 0,6; reproduction Gerald Dajoz, Museum de Geneve.
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De meme, dans le Jura meridional, Darsac (1983) cite Pfenderina neoco-
miensis dans la partie superieure de la Formation de Vions que Clavel et al. (1986,

p. 332, fig. 1) attribuent ä la sous-zone äpicteti (partie moyenne) du Berriasien supe-
rieur.

«Pseudotextulariella» courtionensis Bronnimann, 1966

(PI. 2, figs 1-2)

Ce Foraminifere d'attribution generique incertaine (Zaninetti, Salvini-
Bonnard, Charollais et Decrouez, 1987) est present dans les niveaux 7 ä 9 de

«l'Infravalanginien» du Saleve aux carrieres de Monnetier (fig. 1). Decrite par
Bronnimann (1966) dans le «Valanginien» du forage British Petroleum Exploration

ä Courtion (canton de Fribourg, Suisse), «Pseudotextulariella» courtionensis
s'est averee depuis un microfossile plus ancien, caracteristique de la partie superieure
de la Formation de Pierre-Chätel et de la base de la Formation de Vions: son extension
serait done restreinte, tout au moins au Saleve et dans le Jura, au Berriasien moyen

et ä la base du Berriasien superieur. A la limite de ces deux Formations, «Pseudo-

Planche 2

Microfossiles de «l'Infravalanginien» (Berriasien moyen-superieur, fig 1) du Saleve
aux carrieres de Monnetier (figs 2-12) et dans la carriere du SW de Veyrier (fig. 1), recoltes par Joukowsky
et Favre (1913). Les niveaux indiques pour les figures 2-12 sont ceux de Joukowsky et Favre (1913,

fig 9, p 331) (fig. 1). Collection Joukowsky et Favre, Museum d'Histoire naturelle de Geneve
1, 2 «Pseudotextulariella» courtionensis Bronnimann, 1966; 1: Veyrier, carriere du SW;

2: Monnetier, carriere inferieure, niveau 7, sommet de la Formation de Pierre-Chätel ou partie inferieure
de la Formation de Vions.

3 Keramosphaera allobrogensis Steinhauser, Bronnimann et Koehn-Zaninetti, 1969; Monnetier,
carriere inferieure, niveau 7, limite des Formations de Pierre-Chätel et de Vions.

4 Protopenerophs trochangulata Septfontaine, 1974; Monnetier, carriere inferieure ou base de la
carriere moyenne, niveau 9, Formation de Vions.

5-11 Montsalevia elevata Zaninetti, Salvini-Bonnard, Charollais et Decrouez, 1987; Monnetier;
5 et 10' carriere inferieure, niveau 6, partie superieure de la Formation de Pierre-Chätel; 7-9: carriere
inferieure ou base de la carriere moyenne, niveau 9, Formation de Vions, 6. carriere moyenne, sommet
du niveau 10, Formation de Vions; 11: carriere superieure, niveau 14, partie inferieure de la Formation

de La Chambotte.

12 Calpionellopsis oblonga (Cadish, 1932),
Monnetier, carriere inferieure ou base de la carriere moyenne, niveau 9, Formation de Vions.

1, echantillon R9/61; 2, R10/57; 3, R10/52; 4, R10/70; 5 et 10, R10/66; 6, R9/30; 7 et 9, R10/76;
8, R10/67; 11, 9/3; 12, R9/41.

Agrandissements: 1: x85; 2: x75; 3: x40; 4, 6 et 11 x 128; 5, 7, 8 et 9: x 130; 10 x 140; 12: 320
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textulariella» courtionensis peut etre associee ä Keramosphaera allobrogensis, une
forme dont la valeur chronostratigraphique semble plus evidente et qui est facilement
identifiable ä la loupe sur le terrain; Keramosphaera allobrogensis a servi d'horizon
repere depuis longtemps et a ete consideree comme isochrone dans ['interpretation
paleogeographique du Cretace inferieur basal de nos regions (Steinhauser, 1969;

Steinhauser et Charollais, 1971; Charollais, Clavel, Amato, Escher,
Busnardo, Steinhauser, MacSoTAY et Donze, 1983; Clavel, Charollais,
Busnardo et Le Hegarat, 1986).

Keramosphaera allobrogensis Steinhauser, Bronnimann et Koehn-Zaninetti,
1969

(PI. 2, fig. 3)

La valeur de ce Foraminifere en tant que marqueur stratigraphique, parfois
contestee (Decrouez et Lombard, 1980; Arnaud, Gidon et Thieuloy, 1981;

Sai vini-Bonnard, Zaninetti et Charollais, 1984), vient d'etre reaffirmee ä

l'echelle regionale par Clavei Charollais, Busnardo et Le Hegarat (1986,

pp. 330, 335-336). Selon ces auteurs (p. 330), l'horizon ä Keramosphaera pourrait
correspondre ä la premiere sous-zone ä Paramimounum (zone ä Boissieri) du Berria-
sien superieur, ceci ä la suite de la decouverte au Mont de Musieges d'un Picteticeras
äff. moesicum, restreint ä cette sous-zone, elle-meme indicative du debut du Berria-
sien superieur. Neanmoins, en depit de ces precisions, Clavel et al. (1986, p. 330)
restent prudents quant ä l'interpretation chronostratigraphique de la limite entre les

Formations de Pierre-Chätel et de Vions, limite oü se situe precisement Keramosphaera

allobrogensis. Selon ces auteurs, eile «correspondrait plus ou moins ä la
limite entre le Berriasien moyen et le Berriasien superieur». L'extension exacte de

l'«horizon ä Keramosphaera» reste done encore quelque peu floue, d'autant plus

Planche 3

1-6 Ammocyclolocuhna erratica (Joukowsky et Favre, 1913); 1-3: lectotype ici designe (Joukowsky
et Favre, 1913, pl 34, fig 13); 2, detail de 1 (paroi); 3, detail de 1 (spire initiale); carriere du versant

SW (Petit-Saleve) du vallon de Monnetier; 4-6: autres mdividus provenant du Petit-Saleve.

Collection Joukowsky et Favre, Museum d'Histoire naturelle de Geneve.

Niveau 11 (fig. 1 et Joukowsky et Favre, 1913, fig. 9, p. 331) de r«lnfravalanginien» du Saleve,
Formation de Vions, Berriasien superieur.

Agrandissements: 1: x40; 2: x 120; 3: x 100, 4: x55; 5: x45; 6: x40.





58 QUELQUES REMARQUES SUR LES FOSSILES DU SALfiVE

que Clavel et al. (1986) ecrivent (p. 336): «il est indubitable que l'horizon ä Kera-

mosphaera allobrogensis et Pseudotextulariella courtionensis est d'äge berriasien

superieur».
Dans les carrieres de Monnetier, l'horizon ä Keramospheres se situe, comme

dans tout le domaine jurassien, ä la limite des Formations de Pierre-Chätel et de

Vions; il est present dans l'intervalle 7 (carriere inferieure, fig. 1) de «l'Infravalangi-
nien» du Saleve. L'äge du niveau n'a pas pu etre precise dans cette localite. II faut
ajouter que des Keramosphaera allobrogensis ont ete reperees au Grand-Saleve ä deux

niveaux differents separes de 10 metres dans la region de La Corraterie (Salvini-
Bonnard, Zaninetti et Charollais, 1984), pres du sommet de la Formation de

Vions. Une telle situation existerait egalement dans les terrains autochtones de Saint-
Maurice (Decrouez et Lombard, 1980).

Une section decentree de Keramosphaera allobrogensis a ete observee dans la

plaque mince R10/52 (pl. 2, fig. 3) de Joukowsky et Favre. Un second specimen
vient d'etre retrouve aux carrieres de Monnetier ä la base du meme intervalle 7 (fig. 1).

Protopeneroplis trochangulata Septfontaine, 1974

(PI. 2, fig. 4)

Ce Foraminifere, dont la repartition stratigraphique semble s'etendre ä tout le

Berriasien (Azema, Chabrier, Fourcade et Jaffrezo, 1977), avait ete restreint
dans la description originale (Septfontaine, 1974, figs 2, 3, 6) ä la partie superieure
du «Calcaire de Thoiry» (nomenclature Mouty, 1966), correspondant ä la Formation

de Pierre-Chätel (nomenclature Steinhauser et Lombard, 1969) et attribuee
au Berriasien moyen ä superieur

Rencontre dans la region de La Corraterie (Grand-Saleve) egalement dans la
Formation de Pierre-Chätel (Salvini, 1982; Salvini-Bonnard, Zaninetti et

Charollais, 1984), Protopeneroplis trochangulata a ete retrouve ä Monnetier dans

une position stratigraphique plus elevee, au niveau 9 (fig. 1) de Joukowsky et

Favre (plaque mince R10/70), soit dans la partie medio-superieure de la Formation
de Vions. Puisque cet intervalle renferme egalement Calpionellopsis oblonga (pl. 2,
fig. 12; plaque mince R9/41), il faut done admettre que Protopeneroplis trochangulata

atteint le Berriasien superieur (zone D) au Grand-Saleve.

Montsalevia elevata Zaninetti, Salvini-Bonnard, Charollais et Decrouez,
1987

(PI. 2, figs 5-11)

Ce Foraminifere, bien que tout recemment decrit, avait ete vu par JoukowsKY
et Favre (pl. 2, figs 5-11); depuis longtemps, les stratigraphes l'ont observe dans
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l'intervalle du Berriasien moyen au Valanginien inferieur de la plate-forme juras-
sienne et l'ont parfois cite dans la litterature sous le nom de Pseudotextulariella sale-

vensis Charollais, Bronnimann et Zaninetti, 1966, ou de Pseudotextulariella
sp. (ou sp. 1, ou sp. 2, revision en cours).

L'extension temporelle etendue de Montsalevia elevata en fait un microfossile
d'interet mineur pour la subdivision du Cretace inferieur, et sa lente evolution dans

le Berriasien ne permet pas de reconnaitre en ce Foraminifere un marqueur de qualite
ä l'interieur de cet intervalle. Deux sous-especes neanmoins, Montsalevia elevatapri-
mitiva et Montsalevia elevata elevata, peuvent etre distinguees (etude ä paraitre) au

travers des Formations de Pierre-Chätel, de Vions et de La Chambotte.
Dans les carrieres de Monnetier, Montsalevia elevata a ete retrouvee ä presque

tous les niveaux de «l'Infravalanginien» du Saleve, representes dans cette localite
(intervalles 6, 9, 10, 12-14 de Joukowsky et Favre, fig. 1). L'espece disparait avec
les arrivees importantes de quartz detritique et semble egalement absente dans les

intervalles marneux.

Calpionellopsis oblonga (Cadish, 1932)

(PI. 2, fig. 12)

Cette Calpionelle est rare dans le materiel des carrieres de Monnetier. Elle a ete

observee dans l'intervalle 9 (plaque mince R9/41) de «l'Infravalanginien»
(Joukowsky et Favre, 1913, fig. 9, p. 331; fig. 1), intervalle qui contient egalement les

Foraminiferes «Pseudotextulariella» courtionensis, Protopeneroplis trochangulata,
Montsalevia elevata, et avec doute Pfenderina neocomiensis.

La decouverte de Calpionelles dans des sediments d'origine marine peu profonde
dans le Cretace inferieur basal de nos regions n'est pas un fait nouveau. Plusieurs
informations inedites (communications orales Q. Deville et H. Detraz) sur la
presence de Calpionelles dans le Berriasien ou le Valanginien du Jura et du Saleve nous

ont ete recemment communiquees. De semblables observations figurent dans la
litterature. Darsac (1983, p. 163), par exemple, cite ä la montagne de La Chambotte,
ä une quinzaine de metres au-dessus de la base de la Formation de Vions (qui renferme
dans cette localite egalement Keramosphaeraallobrogensis), la presence de Calpionellopsis

sp., typique de la zone D (Berriasien superieur). Plus loin du Saleve, Pey-

bernes (1976) avait egalement signale depuis longtemps la presence de Calpionelles
dans le Berriasien de plate-forme dans les Pyrenees franco-espagnoles. Dans la «Biozone

ä Pseudotextulariella courtionensis et Keramosphaera allobrogensis (Berriasien
superieur mais non terminal)», l'auteur cite en effet (p. 158) une «microfaune accom-
pagnante banale exception faite de quelques Calpionelles dont Calpionellopsis
oblonga, Remaniella cadishiana, Calpionella alpina et Tintinnopsella gr. carpa-
thica». II en conclut, conformement aux observations de J. Remane au Molard de
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Vions (materiel N. Steinhauser), que «les niveaux ä Keramosphaera se situent
assez pres du sommet du Berriasien».

Dans les carrieres de Monnetier, Calpionellopsis oblonga est present dans la

partie moyenne de la Formation de Vions, ä 15 metres environ au-dessus de l'horizon
ä Keramospheres, soit dans une position analogue ä celle observee par Darsac
(1983) ä la montagne de La Chambotte.

Ce fait confirme l'äge berriasien superieur du niveau 9 (fig. 1) de Joukowsky
et Favre dans «l'Infravalanginien» du Saleve, de meme que l'äge berriasien superieur

probable de toute la Formation de Vions aux carrieres de Monnetier. II ne permet
cependant pas d'apporter des precisions chronologiques sur la limite entre la Formation

de Pierre-Chätel et la Formation de Vions (voir ci-dessus).
A titre de conclusion, on peut dire que l'etude micropaleontologique de

«l'Infravalanginien» aux carrieres de Monnetier a permis, ä partir des leves geologiques de

Joukowsky et Favre (1913), de replacer quelques microfossiles d'interet stratigra-
phique, inconnus de ces anciens auteurs, ä la fois dans leur contexte historique, en

meme temps que dans un cadre lithostratigraphique et chronostratigraphique
moderne. Le profil synthetique des trois carrieres (inferieure, moyenne et superieure)
interesse un intervalle compris entre le Beriiasien moyen (partie superieure) et
le Berriasien superieur (Formations de Pierre-Chätel pro parte, Vions et La Chambotte

pro parte). Ces conclusions stratigraphiques s'appuient sur les donnees recentes
de la litterature et sur la decouverte de deux marqueurs biostratigraphiques ä Monnetier,

Keramosphaera allobrogensis, dont l'äge precis est encore en discussion (sommet
du Berriasien moyen ou base du Berriasien superieur?), et Calpionellopsis oblonga
du Berriasien superieur (zone D).
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